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Linceuils de Jade dans le tombeau des Han de Mancheng

Dans une nuit de juin de 1968, des soldats du g&eacute;nie de
l'arm&eacute;e chinoise, en mission de creusement d'un tunnel pr&egrave;s
de Mancheng, &agrave; 150 km au sud-ouest de Beijing, trouv&egrave;rent
une caverne de 5 m&egrave;tres de profond conduisant &agrave; une
&eacute;norme galerie souterraine presque tout droite. Vigilant, le chef de
section assembla d'urgence ses hommes. Des soldats y entr&egrave;rent
ensuite, lampe de poche dans une main et fusil dans l'autre.
Avan&ccedil;ant &agrave; t&acirc;tons dans l'obscurit&eacute; de la galerie
froide et s&egrave;che, ils rencontr&egrave;rent au milieu du chemin des
tuiles cass&eacute;es, des carcasses de cheval et des d&eacute;bris de
chariots.  20 m&egrave;tres parcourus, ils arriv&egrave;rent &agrave; une
bifurcation. Devant eux, c'&eacute;tait une autre galerie remplie de
r&eacute;cipients de poterie, peints en couleurs fra&icirc;ches et jolies. Ils se
tourn&egrave;rent &agrave; gauche, march&egrave;rent quelques
m&egrave;tres, travers&egrave;rent un large puits et entr&egrave;rent dans
une salle o&ugrave; se rangeaient, au milieu des gravats, divers objets dont
bronzes, poteries, figurines de terre cuite ou de pierre et pi&egrave;ces de
harnachement.  Excav&eacute;e dans les rochers, la salle-caverne haute de
7 m&egrave;tres pouvait contenir au moins 300 personnes.  Les
d&eacute;couvreurs ont fait imm&eacute;diatement un compte-rendu au
Conseil des Affaires d'Etat (gouvernement central) tout en arr&ecirc;tant
leurs travaux pour prot&eacute;ger la s&eacute;pulture. Quelque temps
apr&egrave;s, une &eacute;quipe arch&eacute;ologique de
l'Acad&eacute;mie chinoise des Sciences y arriva, et les fouilles
commenc&egrave;rent sur-le-champ.  Les inscriptions sur des objets qui y
&eacute;taient d&eacute;terr&eacute;s montrent qu'il s'agit du tombeau d'un
prince des Han, Liu Sheng, fr&egrave;re a&icirc;n&eacute; du
c&eacute;l&egrave;bre empereur Han Wudi (157-87 av.J.C.). Sous le
r&egrave;gne de ce dernier, la dynastie des Han &eacute;tait &agrave;
l'apog&eacute;e de sa puissance militaire et de sa prosp&eacute;rit&eacute;
&eacute;conomique. L'agriculture, l'astronomie, la litt&eacute;rature, la
musique et l'artisanat connaissaient alors l'essor. Les soieries de Chine
furent export&eacute;es &agrave; l'&eacute;poque vers l'Europe, via l'Asie
centrale, tandis que des chevaux de Ferghana, la luzerne, le raisin et la noix
furent introduits en Chine.  A l'autre bout de la galerie se tassaient des
centaines d'ustensiles de poterie, grandes ou petites, d'une beaut&eacute;
fra&icirc;che, servant &agrave; contenir de l'aliment et du vin. Ceci corrobore
la confirmation des experts. &laquo; Liu Sheng aimait &agrave; boire et
&agrave; manger la viande &raquo;, &eacute;crivait dans son ouvrage Shi Ji
( M&eacute;moires historiques) le grand historien d'&eacute;poque Si
Maqian.  Les arch&eacute;ologues estimaient que dans la galerie et la
caverne il existait avant une structure en bois et &agrave; toiture en tuiles,
dont ils ne voyaient que la ruine.  Mais o&ugrave; &eacute;tait le cercueil ?
Une porte de pierre, au beau milieu du mur de granit, en face de
l'entr&eacute;e de la caverne, fournissait une trace. Alors, on entra par un
interstice au-dessus de la porte et ouvrit la porte de l'int&eacute;rieur.  
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C'&eacute;tait une petite structure de plaques de pierre dont une partie du
toit &eacute;tait &eacute;croul&eacute;e, probablement &agrave; cause du
tremblement de terre. Le plancher &eacute;tait couvert de plaques et de
cendres de plantes qui avaient &eacute;t&eacute; mises
&eacute;videmment sur le toit pour le prot&eacute;ger contre
l'humidit&eacute;. Beaucoup d'objets fun&eacute;raires pr&eacute;cieux
furent trouv&eacute;s au cours de l'arrangement minutieux des
d&eacute;combres.  Le cercueil de Liu Sheng &eacute;tait
d&eacute;pos&eacute; sur un lit de marbre. Son bois avait pourri, laissant
voir seulement les fibres du bois d&eacute;compos&eacute;s et des pelures
de laque. Lorsqu'on les d&eacute;pla&ccedil;a, un linceul de jade
con&ccedil;u d'or s'offrit aux regards. C'est pour la premi&egrave;re fois
qu'on a d&eacute;couvert en Chine un habit de jade complet.  Le costume
est compos&eacute; de 2 690 plaques rectangulaires ou carr&eacute;es de
jade, reli&eacute;es l'une &agrave; l'autre par des fils d'or (leur poids total
pesant 1 100 grammes) &agrave; travers les petits trous aux coins de
chaque pi&egrave;ce.  Le jade fut travaill&eacute; avec une telle
d&eacute;licatesse que la finesse de chaque pi&egrave;ce est de 0,3 mm.
Certains trous faits au foret &agrave; la forme de tube ne sont que 1 mm de
diam&egrave;tre, et des fils d'or, fabriqu&eacute;s par le tressage de 12
filaments, sont pliables et r&eacute;sistants.  Le corps du prince &eacute;tait
enseveli dans cet habit form&eacute; de 12 parties d&eacute;montables.  Le
d&eacute;funt avait dans les mains des croissants de jade et sous la
t&ecirc;te, un oreiller de bronze avec incrustation de jade, dont les deux
bouts &eacute;taient d&eacute;cor&eacute;s chacun d'une t&ecirc;te
d'animal dor&eacute;e.  Selon les archives, l'habit de jade,
&eacute;galement connu sous le nom de &laquo; cotte de jade &raquo;,
&eacute;tait exclusivement r&eacute;serv&eacute; aux empereurs et aux
nobles de haut rang des Han. Dans la dynastie f&eacute;odale, les habits
&eacute;taient con&ccedil;us d'or, d'argent ou de bronze en fonction du rang
du d&eacute;funt. Bien r&eacute;serv&eacute; dans chaque d&eacute;tail et
restaur&eacute; enti&egrave;rement dans sa forme originale, l'habit est
expos&eacute; au Mus&eacute;e du Palais imp&eacute;rial de Beijing,
offrant un exemple frappant de la technique superbe des lapidaires et des
orf&egrave;vres dans l'ancienne Chine.  A 100 km au nord du tombeau de
Liu Sheng, fut d&eacute;couvert celui de son &eacute;pouse, Dou Wan. Sa
structure et son contenu sont &agrave; peu pr&egrave;s les m&ecirc;mes
que ceux de son mari. L'habit de jade de la princesse est fabriqu&eacute;
avec 2 160 pi&egrave;ces, li&eacute;es par 700 grammes de fil d'or. La
r&eacute;duction des fils d'or a &eacute;t&eacute; caus&eacute;e par
l'emploi de fils de soie dans la liaison des pi&egrave;ces de jade sur la
poitrine et au dos.  Dans les deux s&eacute;pultures furent exhum&eacute;s
plus de 2 800 objets fun&eacute;raires. Ces objets fabriqu&eacute;s il y a
plus de deux mille ans permettent de bien conna&icirc;tre le
d&eacute;veloppement de la m&eacute;tallurgie, du textile et de l'artisanat
de l'&eacute;poque en Chine.  
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